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Demeure dans la foi que tu as reçue 
 

J’ai eu beaucoup de joie à lire vos lettres. Il est bon de s’arrêter de temps en temps pour relire 

sa vie pour prendre conscience de ce que je deviens, pour y lire l’œuvre de Dieu en nous et 

autour de nous.. Vous y exprimez vos centres d’intérêts, vos passions, vos questions, vos 

projets, vos doutes. Vous êtes très reconnaissants pour tout ce que vous avez reçu, ce que vous 

recevez : en famille, au caté, à l’aumônerie, au scoutisme, et aussi, bien sûr, ce que vous avez 

vécu tout au long de ce temps de préparation à la confirmation. Vous évoquez quelques 

moments forts, qui ont été une étape importante : au chalet Don Bosco, à Taizé, à la Flatière, à 

Lourdes… mais aussi ces  moments ordinaires que vous avez été heureux de vivre ensemble.   

Chacune et chacun d’entre vous peut entendre pour lui-même la consigne de saint Paul à son 

disciple Timothée : « Fils bien aimé, demeure dans la foi que tu as reçue ». « Fais fructifier 

ce que tu as reçu, enrichis-le, et que ce que tu as reçu t’aide à parcourir ton chemin de jeune, 

puis d’adulte, de chrétien ».  

  

 « Demeure dans la foi que tu as reçue ». La foi n’est pas un objet que l’on possède, mais 

plutôt une « demeure » dans le sens de cette parole de Jésus : « Celui qui m’aime, mon Père 

l’aimera, nous viendrons chez lui et nous ferons chez lui notre demeure » (Jn 14, 23). 

Demeurer dans la présence et l’amour du Seigneur, c’est cela la foi. La foi est rencontre, une 

rencontre qui transforme, qui donne joie et espérance. Ce n’est pas une garantie contre les 

soucis et les difficultés ; c’est une force, parce que nous ne sommes jamais seuls. Croire, c’est 

avoir au cœur cette certitude que je suis aimé de Dieu, appelé à aimer, toujours aimé… même 

quand je ne suis pas aimable. Avec Jésus, il y a toujours un avenir. 

 

Dans toute vie, il y a des passages difficiles, et 

nous pouvons quelquefois nous laisser 

décourager : ce n’est pas bon. Il faut résister 

contre le découragement. La foi nous aide à 

tenir. «  Regarde le Christ, accroche-toi à lui, 

laisse-toi sauver… », écrit le pape François dans 

sa lettre aux jeunes. L’amour de Jésus est plus 

grand que toutes nos contradictions, nos 

fragilités, nos petitesses : la vraie chute, le 

véritable échec, c’est de rester à terre et ne pas se 

laisser aider, ne pas se laisser aimer. Quand on sait qu’on est aimé, encore aimé, on peut 

toujours repartir… En ce jour de votre confirmation, il est bon de vous souvenir de cette petite 

phrase de saint Paul : « L’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint 

qui nous a été donné ». Par le don de l’Esprit, c’est l’amour de Jésus qui est déposé en vos 

cœurs.  

 

Jésus nous donne aujourd’hui un enseignement sur la prière. Jésus dit une parabole pour 

montrer à ses disciples qu’il faut toujours prier sans se décourager. Il met en scène une veuve 

qui réclame justice et qui tambourine sans se lasser à la porte de ce juge cynique qui ne 

respecte pas Dieu et qui se moque des hommes. Le juge finit par céder, non par souci de 

justice ou par altruisme, mais uniquement par intérêt, pour qu’elle lui fiche la paix ! Et par 

effet de contraste, Jésus nous dit que si ce juge injuste et pourri finit par céder, à plus forte 

raison Dieu qui est juste et bon exaucera-t-il notre prière. Jésus nous met devant les yeux la 

générosité du Père qui ne peut abandonner ses enfants. 
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Faut-il tambouriner ainsi à la porte de Dieu pour qu’il finisse par céder ? Je ne suis pas sûr 

que ce soit bien le sens de la parabole. Dieu serait-il ainsi avare de ses dons, ne les donnant 

que parcimonieusement ? S’il faut prier sans cesse sans se décourager, ce n’est pas pour 

changer Dieu, mais pour changer nous-mêmes… pour nous laisser transformer, nous ajuster à 

Dieu, au don de Dieu… Dieu est bon. Il veut notre bonheur. Prier sans cesse sans se 

décourager, c’est accueillir le Seigneur au cœur de notre vie, au cœur de nos joies, de nos 

épreuves, pour qu’il nous accompagne de sa présence… C’est vivre notre quotidien, le plus 

ordinaire, en présence de Dieu. 

 

« Prier sans cesse sans se décourager », c’est aussi prier pour ne pas se décourager. La prière 

est une force. Mais comment prier ? C’est encore saint Paul qui écrit aux chrétiens de Rome : 

« Nous ne savons pas prier comme il faut, mais l’Esprit Saint vient au secours de notre 

faiblesse… Quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à leur bien » 

(Rm 8, 26.28) 

 

Dans un instant, au moment de l’onction avec le saint-Chrême, je dirai à chacun : « Reçois la 

marque de l’Esprit-Saint le don de Dieu ». L’Esprit Saint, Le don de Dieu. Pas un don de 

Dieu. C’est Dieu qui se donne lui-même. Et ce que Dieu a donné, jamais il ne le reprend.  

« Demeure dans la foi que tu as reçue » 
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